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Le télétravail a de moins en moins d’adeptes
nouvelobs.com/economie/20210209.OBS39937/le-teletravail-a-de-moins-en-moins-d-adeptes.html

Le télétravail « s’érode progressivement ». Le constat de la ministre du Travail, Elisabeth

Borne, est confirmé par une étude publiée ce mardi 9 février par Malakoff Humanis : seul

un salarié sur trois (31 %) était encore en télétravail au mois de décembre, soit la même

proportion qu’un an plus tôt, avant la crise sanitaire (30 % en novembre 2019), selon ce

baromètre annuel.

On aurait tort d’y voir le signe d’un « retour à la normale », après le pic de 41 % de

télétravail lors du premier confinement, car le nombre de journées télétravaillées reste à

un niveau inédit. Fin 2020, un télétravailleur travaillait à domicile 3,6 jours par semaine

en moyenne, deux fois plus qu’à la fin 2019 (1,6 jour par semaine).

"« La situation reste exceptionnelle non pas en pourcentage des salariés qui

télétravaillent – car tout le monde ne peut pas télétravailler – mais par le nombre de

jours télétravaillés », observe Anne-Sophie Godon, directrice innovation de Malakoff

Humanis."

Un refus du télétravail intégral

Quant au télétravail intégral, il a lui aussi reculé au fil des mois. Alors que 52 % des

télétravailleurs exerçaient à la maison 5 jours sur 5 en mai 2020, cette proportion est

tombée à 45 % en décembre.

"« Les salariés nous disent que le télétravail à 100 % n’est pas possible, reprend Anne-

Sophie Godon. Seuls 15 % d’entre eux nous disent pouvoir assurer la totalité de leur

travail à distance. »"

La satisfaction à l’égard du télétravail a baissé, à tel point que 14 % des télétravailleurs

disent ne plus souhaiter télétravailler du tout après la crise sanitaire. Pire, une personne

sur quatre (26 %) déclare que le télétravail a eu des conséquences sur sa santé

psychologique.

Premier confinement, télétravail… la santé psychologique des salariés s’est beaucoup

dégradée

Le collectif agit sur le bien-être des salariés : 61 % des télétravailleurs ont le sentiment

d’être plus efficaces dans leur travail d’équipe lorsqu’ils travaillent sur site, et 59 % disent

aller au bureau d’abord pour partager un moment de convivialité avec leurs collègues

(77 % pour les 18-24 ans).

Des managers plus réservés

Pour une majorité de salariés (56 %), l’organisation idéale reposerait sur 1 à 3 jours de

télétravail par semaine, une analyse partagée par 52 % des cadres. Mais la part des

managers favorables au télétravail a baissé.

Baptiste Legrand, L’Obs, 9 février 2021
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"« Les managers sont plus nombreux à être défavorables au télétravail, confirme Anne-

Sophie Godon. Ils sont 25 % fin 2020, contre 18 % fin 2019, tandis que la proportion qui

dit que le télétravail est difficile à mettre en œuvre est passée de 18 % à 40 %. La raison

est en grande partie conjoncturelle. Ce ressenti vient notamment des difficultés à

détecter les collaborateurs qui ne vont pas bien. »"

Quelle que soit l’organisation qui s’imposera après la crise sanitaire, la période a pour

effet « d’accélérer les mutations dans la façon de manager », relève aussi Anne-Sophie

Godon, qui liste « tout ce que les managers ont appris, en termes de communication, de

mobilisation du collectif à distance, de répartition de la charge de travail, d’empathie à

l’égard du collaborateur, de responsabilisation et d’autonomie. »

- Etude CSA pour Malakoff Humanis réalisée sur un échantillon représentatif de 1 280

salariés et 300 dirigeants d’entreprises d’au moins 10 salariés du secteur privé, par

internet et téléphone, du 9 au 31 décembre 2020.

 

 


